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des pensées qui jaillissaient spontanément de son cœur éiu ou de
son intelligence libre dans son essor, et abordait maintenant une
foule de sujets qu'il s'était interdits jusque-là elle devenait pensive
et comparait, malgré elle, cette éloquence de l'âme dont la source
était si profonde et l'élan parfois si élevé, avec cette autre
éloquence qui l'avait éblouie naguère et dont l'esprit, l'esprit seul
cultivé avec soin faisait tout le charme. Chaque jour, elle attendait
avec plus d'impatience l'heure de ces lectures ou de ces entretiens;
elle avait bien apprécié déjà le dévouement, la bonté d'âme incom-
parable de son cousin,sa loyauté, son énergie, son courage ; toutes
ces qualités, elle leur avait rendu justice, et cependant il lui sem-
bla d'un coup qu'elle ne l'avait jamais connu ; elle se demanda
même un jour si jusque là, elle l'avait jamais regardé, tant l'expres-
sion de ce visage où rayonnait ce qu'il y a de plus divin ici-bas, la
double noblesse de l'âme et de l'intelligence, tant ce regard et ce
sourire compensaient l'imperfection de traits remarqués jadis chez
Clément, mais que les annéés avaient d'ailleurs grandement modi-
lée à son avantage.

Elle reconnut donc bientôt que, tout en ayant eu beaucoup
d'amitié pour son cousin, elle avait cependant été injuste envers
lui, et ne l'avait jamais apprécié à sa juste valeur.

Mais quel fut le jour, l'heu: e, le moment qui lui fit découvrir
qu'elle avait été envers lui non seulement injuste, mais in-
grate, ingrate jusqu'à la cruauté ? C'est ce que nous ne saurions
dire, c'est ce qu'elle ignorait peut-être elle-même.

Fut-ce le jour où, après avoir lu d'une voix tremblante un pas-
sage qui exprimait ce qu'il n'osait dire, il- leva soudainement les
yeux et la regarda comme il ne'l'avait jamais encore fait ?

Fut-ce cet autre jour où, passant sur son violon d'une mélodie à
Une autre, il joua cette romance sans paroles qu'Hansfelt avait
Uommée l'Amour ignoré, et s'arrêta tout d'un coup, hors d'état de
Poursuivre ?

Ou bien encore lorsque, vers la fin du second printemps écoulé
depuis leur retour, elle fut tout à fait rétablie, et qui la vit pour la
première fois dehors, debout près du grand buisson de roses, les
Miains remplis de fleurs ? fut-ce lorsqu'il s'agenouilla pour en
amasser une tombée près d'elle, et qu'il demeura ainsi jnsqu'à ce

qu'elle lui tendit la main et lui dit, en rougissant, de se rele-
Yer ?

Il n'importe. Ce jour vint, et il avait précédé de peu celui où
nousl'avons trouvée assise surle bauc au bord de la rivière relisant
attentivement la lettre que la mère Madeleine lui avait adressée
d ux ans auparavant.


